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mmm et a grand maechï

-
Ils s’assoient causent,mangent av«c 

indifférence égale à celle qu’avait 
montrée leur malheureux esclave. 
Souvent on voit une femme qu , 
pressée de retourner à 
piqua son mo ceau de chair saignan 
te sur un tison et se sauve eu inan 
géant

Ces féticheurs sont les maîtres ah 
solus du pays noir.
Ii ir-qu‘tl ont envie de viande hu* 

de cadeaux ilsrecourent a 
un petit stratagème qu’il nomment 
la “n’kasaa'’ et qui ne manque pas 
de rappel* r certaines mœu s piliti- 
tiques «Miropé* nn*-s.

Le J ticheur déclare un 
mort.*4 Un tel a ravi son âme.”
L Oubangbiaies, B itékés et M»* 
kokos savent b.en que cet enfant 
n’ -st p ri s mort

I) : suite on fait v nir la femm • 
ac .usée d’avoir lue ce pauvre pmi' 
et on lui admin sire un poi* 
son. G» poison est u-iej épreuve 
une n’ilitv-a: si la femme pesLle e'ie 
est déc arée innocente sinon ulk-esl 
déclarée coupahl •.

Mais cette n’kissa est un simple 
médicam nt auquel le fet cheur 
donne suivant les cas I t dot du vo­
mitif ou celle du poison m >rtel.

Les parents de la femme vont 
donc trouver le féticheur et lui :> • 
suadent, à force de bijoux, de ( li­
vres et autres raisonn- nieiits, li->* 
noc nce de ce 'te mal h -u reuse. La 
n k tsse est alors proportionné ■ au 
cadeau et suivant que -'e fèticheui 
est plus ou moi n s sat-sfiit, la leur 
me suivit ou meurt. C’est vraiment 
pousser un peu loin l’art du pot- 
au vin. Mais h n’est pas de malin t il 
que ces pe -plajes abruties du d \ 
sert.

Ces ftits se passent, d sons le mal 
gré les gouverncineuti euiopèeus, 
encore impuissants.

A VENDREM. de Cordovan est libre, pro­
nonça le foi ciio'iuaire. 
mandons se .leme t à M. de Cor- 
don m de se tenir à notie disposi * 
lion pour les besoins de l’instruc* 
ton

I.’HOTEL ■ CUSHINGTHE Nous d:*

lses travaux

>1. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquode 
il dirigea l’ancienne in-tison 
•* Cushing ” ,-ur la ruo Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru- 
Sussex un salon de première 

ours des

,le suis ù vos ordres, M. le corn* :impaire.
Venez, Messieurs, dit celui*ci, 

s’adressant aux policiers.
Dans le salon, il s-mb ait çjue b» 

départ d Henri Sou lac t ût pro lu.t 
uiih soi te de soulag* ment.

Ce; homme avait p sé sur l’e-pr l 
iiil cauchemar,

Un Piano et un 1 
Set de Salon a un I 
prix modéré.

Pour plus am-1 
pies information * 
s’adresser au 
No 105 COIN DES RUES

York et Balbusie

i

: manie ou
i

classe,où il tiendra ouj
«ttlwM -R ’ r, il:.- 
las.B — Toujo us en 

mains des UltUttr.S dv 
première marque.

de chacunjcornme 
Maintenant on resp'i-ait et ou eau 
sait librement Ou I dicitait Ariane 
o i félicitait Edgar. On ie plaignait 
el on l’admirait. Mai' c’était fini 
maintenant, 
être h ut- ux!

Une heure de ce bonheur, d t 
I Edgar, me payera de toutes mes 
1 hontes et tout-s mes souffrances.

Le notaire était resté devant sa 
table, tout étourdi par ce qui venait 
d - se passer.

Ou ne se doutai, même p'us qu’il 
là, quand, après avoir essuyé 

B ses lunettes, pris à la m un 1»* cou- 
■ irai dont il avait cOTimeuc. ■ la lec­

ture il demanda a M. d- Millang --: 
Maintenant on peut pro<- )der?

_ Tout le monde tourna les y ux
vers le facétieux ta bel lion.

A guui? demanda le j è e d’Ar.a. 
j ne, qui n y é ait p us.

Mais à la lecture du c
g i wn 4 I » r«i |> a \ \ C .le n -veux pis être venu ici pour
I 11 .V 11 I 1^ ^ ™ ’ nu. 11 n’y ama, après tout, que

I des no us à « bang- r.
L’amuen uugisuat regarda 1 

notaire se demandanl s’il ne dévo­

ilé ne AN
E Ameublements de SALON, de SALLE A MANhER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tousses PRIX, chez--------

; r
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PIANOS NOISTATUTS DU CANADAéla.t
W

ont aussi agenti 

. pianos Cherkei 
et Haines, 

orgues hara 

Estey et

IPUBLICATiONS OFFICIELLES Cette ancienne eu uunorable maison de meubles, d’Ottawa 
le bon marché de ses prix et par la bonne quaest connue par 

lité des articles qu'elle vend.
Js J-AJ J _L J-j-ELIL'O-N Lra Statuts el autre» Publications «lu 

| Oouve n* niM it du Canada -ont en vente à 
I <:e buivau Aussi .Us Acies épi rés. Liste 
I de pr x envoyé s-ir demande

Statuts '4 «-visés. actuelleuient prô'a. Prix 
, $5 00.
B (JttAMUfiitLIN, 

ImprimfcU: -le la Heine 
et CvMiôl ur de la Papeterie 

Dépt des Imp.-i asions Pub iques 
vt d<- il Papule i«.

OtiaWa, ’.G Njv. 1H89.

convenablement son 
>rpn, chacun peut jouir d'une 
int.-ct atteindre1 une heureiu 
", La plup’irt d".s maladies 
lient du sang, c'est donc le dé­
tins sacré «le chacun d en snr- 
j fiinctionticment. A la suite 

uses et grâce 
avons

LE DRAMEA;
g le ,,
9 veiller le 10 FoarCent de Redaction jar lout Achat Argent Comptanlde leux volume

le rce.herch.
Li longue experience nous 
g réussi a composer «les remèdes 
K a purifier et à fortifier h- sang 
Sjj manière sfipc, prompte, à l’abri 

tus suites fâcheuses et à
t marche « ■ gulièrc. Notre 

e est reconnue comme 
il te et a été- distingiu-e à plu- 

is récompei 
traitons V

i:ès (sans mercure) certaines

- PAR*

JU1.LÂ DE GASTYNE Grand assorti 
de seconde ma 
variant de $25

I3in.• é-
•ilcul |).«s loti.

M iis duiia le salon il n'y eut 
ju’iiii cri.

Oui, oui, qu’on dre su le contrat 
li- Ml.e de Millanges et de M de 

Cor o n un... Nous sig u ions to s.
M. de Mil langes se tourna vers 

a fille et celle-ci lui dans son re* 
g.ird son mtei-'ogâtion inuettt .

Signons, mou père, dit-elle, il y 
t assez longtemps (pi i H le désire, 
ni - j’âiine E Igac.

Et ce d- rm v du:
L’Iiauro où p- pourrai donner ma 

foi à Mlle il Mil anges sera la plus 
li -lie h -uru de ma vin.

L'ancien m gislral ne résista

Q i*if soit donc fait, 
selon I dès r de lo .s!

Le iioLairu. lit la lecture du cou. 
trat nouveau, après avoir changé 
lé nom du fui tu et le chiffre dos 
appor •, ■ i chac in vit»», ;.p v.< A ma­
te et Edgar, mettre son nom sur le 
jap «ii- timbré
âJl y manque le nom de mou 

•grands èr-, dit'le li mcé, mais il 
era si heur jux de le donner!

HARKIS & CAMPBELLconserve
TROIS!! X' PARTIE 

LE CONTRAT
( Suite 1

Au f elite et au mblic es ten1thoi
:ellc

1HC9 ho-sieurs rcprépoH pur «1 
,1109.1 Nous Tapisssrsa, Peintures Huiles, etc.

taaïMîïr
1 ESTIMATIONS FOÜBNIBS Si.K 1) KM AND

JOHN SHEPHERD
aa7. liute Ithlc m, vtiMvtn

i, le magistral 
«•(ime. V- uillez Coin «les rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)C’est vous. li.-'l

maladies 
les tristeA PROPOS D’AGRICULTUREqui ; v« z ccn n 

dire dims quelle n:constance.
l’a r qui ce meurtre vous avait.il- 

été conseillé, commandé pour ainsi 
dire?

•venant du sang corrompu, 
lites d'habitudes secrètes, ie iMSie leu

Condition de pai 
$10,00 par mois.Mse, lesles.

ics «le la peau, les plaies même les 
plus invi'ti'ices, tes dartres, la chute «h 
cheve .ix, la goutte et les rhumatismes

ladi

A“ Ne vendez j un i s votre paille,11 
lui «:8t le conseil que donnait un 
viel agronome a tous ceux q n ve­
naient le cou miter sur la meilleure 
manière de rendre la ter e fertile.

Ce conseil <s'. excellent; car u 
fuit hi n se rappeler q tie la paille i 
qui! beaucoup de cultivateurs con­
sidèrent comme ayant peu de va- i 
haïr t n!ève au sol qui l’.t produite j 
un montant considérable du pnnei- J

Manufacture de Voitures **
ROYALE

Ici Henri So -lac fixa de nouveau 
Tarlas, mais Tait ts n’y prit pas gai * hf- F Jimtl Eu«jlintt-

solitaire,
Par notre nv-thod" 

ditliculté
sS| le* ver

g es, <;«>n lection nés «1 après les prw-'b-s 
les plus nom eaux, et grâce â un i raitc- 
ment topique les personnes affectées de 

rivent à une guérison lente 
Nous acceptons toute 

iidentiell*' contiuiant la «les- 
cription d 'taillée de la maladie et. ao- 

, * ••(•mi.'-'uée d'un timbre «Vaffranehisse-
[>t*f l.-rtilisante. C mime (Tapres 11 | 9 i:v,,oih
véritable et bonne culture, il faut 4 
rendre a la terre ci qu-i chaque re- 
col t; lui ;i enlevé de pii ne p s fir* 
tilisan.s lapaille cullivateuisqui ven 
dent leur paille font très ma ; car 
ils vendent par là, la fertilité de 
leurs tern s.

Lis cultivate irs qui laissent 
pourrir leur paille dans un las près 
de la grange ne font pas 
aussi. Il , st ri finie d’utiliser la
pai le autremen ; d’abo-t • n litière 
po il’ h- b ‘lui «ju*o i ne ia ménage | 
pas à c lie li i c’. v. le m -it eurniuy ; 
eu Je rj« udillir ! i (.lus grande j 
quanti lé d "engrais ii j'li Je qui s i j 
trouve p rdu autrem ut. IB-cueil- , 
lir les engrais liquides ces; doubler j ‘

n«ms sans i 
même chezde. l'cspact S’

l -par qui? répondit il. j 1 '•> •>' pa* 
d'intérêt à leca.-hcr. .1 - ne roouai- 

pas,moi, Delphine Lagrange, cj 
n’aurais .(aurais •‘•"-*igi 

la refrohlir si ou ne m'avail p • 
payé p itir ça?

Et qui vous a pa>
Le g red n 

merit son complu- .
Qui m’a payé? CYst Tliommc qm 

vous avez «1 va ni vous.
M. Henri Sou lac?
Oui...
Il y mit dans le sa’ou une *-.\p!o 

pion d'épou v a u le i t d hoi reur.
Chacun s'éloigna instinctivemen 

du uégoc ant du qu i des Chat 
qui r« s'a îsob- au milieu de la p'cc« 
sous.le- regards de nn’pMsqui le ;u 
sil aient.

Edgar de Cordon m avait pou - 
un son

■ «le t •'ttrxrxK-
I es maladies clé toute nat ure, parti- 
w» cu!iiu"vnn;nt les alfectioits nerveu­
ses, l'épilèpsie, les maux «l'estomac, les 
bounlonnements * l’oreille , les osalgi 
la surdité, les mau xde tète, la n: 
ne, la chlorose et les paralysies 
infailliblement guéris par notre célèbre 
méthode rationnelle. Par une cure «le 
quatre semaines nous avons obtenu les 
succès lesrplns merveilleux «lans «les cas 
«l’asthme et «Valfections pulmonaires. 
Prière «le nous adresser en pleine « 
fiance les «lescriptions détaillées des 
maladies en y adjoignant un timbre 

13 d'affranchissement pour la réponse, 
jl Oltioin “HYG1EA” à Hambourg I.

Salle de venl
61 RUEgjÿ__ ts » «T- S. LEVEILLE

hernies ai
s’écria-t-il, PHOHR1KT.1IRK.

■ Nous dé=irons Informer le pnbllc que nous avons fait ’acquisition du poste d’affaires e 
S D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécialement Vo tures Légères, 
Snlkeys, etc Etant arrivant «le Ch cago et des autres villes amérlc-iines nous avons puisé 
de grandes eonnalsKances dans not état, nous sommes en mesure de garantir eut ère satis 
faciion. Nos ouvriers sont tous des t ins habiles et travaillent sous notre direction ; le-; 
-aaté 'aux employés sont a ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous matous 
en pratique dans toutes les branches de répations.

imdiiciétièè DEPECHES; ■ Offi .in “Hygioa” a Hambourg I.
(Allemagne.)

t Service j

I 58 RUE DALY - ■ 19 ET 21 RUE STEWART Un amonreui
Hamilton, 12 fe’ 

fille de Eaton. Loi 
qu’un jeune homra 
les Loomis conrtisa 
temps avait refust 
prises de devenir Sc 
Loom is rencontra 
la rue et lui réitéra 
mdriage qui fut eni 

Il tira alors un r 
deux fois sans allé 
dirigea ensuite son 
même el se tira un 
tempe ; il est mort

: i.i A NOS ABONNES
FIN. ÇTfâïSfiu «lansUne annonce spéciale a par 

. m s pendant (,uel«|tie temps, annonçant 
pious avions fait des s i rangements *p«v 

ux, avec la Compagnie «lu l’« !'•■ *. K UN­
AU., F.tiosniii'g i-'alls vt. éditeur «l'un 

!«■ V maladies «lu cheval. Cette 
s privilège «le 
ipiaire «le ce

bien eux I , m TT Ÿ.-' BIJOU ' T S
Un a-à-Htimunt complet aux p us bas 

prix. Chaque ortie •- '-Rt garant t-I qu'on 
le ruprAh- iitj sinon l'nrg ni vous s ra rnmi' 
Réparations de monlrus avec s.un ut dans 
les règles «le l’art « hez il NOUEZ 
N o. 30 r u Rideau, près du pont deeSiqieuii

Les mangeurs de chair humaineI Qnlnf?flîiuyÆalyli l’Antipyrine‘>è i Traité ” sur
. abiumcde salisl.iclioiij^^iain ) ce voir gratuiteiuvnt un «• 

I rait' d'un grand méiU é'h cnn sait que plusieurs Etals eu 
ropé -ns s • sont j.a lagé—sur la carte 
— it- vastes terri loir s très peu Con­
nus eu qui s’étendent au c -n're de 
celte Afrique qui sera lo igteinps en 
core lu contiin-nt mystêi iiuix.

!,«• Gouverneinen fiançais avait 
\o!o ■i-ur, M-

it«:. Os arran­
gements ont été r. nouvel "-s avec la Compa- 
gnie, pour d'ici â mi temps limite. Ne man­
quez donc pas la chance «le vous procurer 
'•'•t ouvrage imméili atom eut. l'our les ama- 

• “ Traité ’ est iudispen- 
îaladies de ce noble animal y sont 

ti ailées d’une manière bien simple. La ven- I 
te rvmarqualdement rapiilc de cet ouvrage, i 
aux Etats- Unis et eu Canada, en a fait une 
des premières autorités du genre «lans lo j 
monde eut ici. En faisant application 
pour ce “ Trat.-". Placez, un timbre «le 

SOUS j poste .le 'J contins dans votre lettre et vous 
lu recevez ce “ l'-.aité ” gratuitement.

10 Nov. 13 ins.

|«>s nias <1(1 CIPL
eut sauvés! 
és ne pendaient

I

TROUETTEi cl©pu s à u 111 rc 1 io- ■ • e
Dès que le nom de son li s i ûtél. 

prononcé, le père d Henri courut à 
celui* ci:

Misé-aLlc! «• ivt-il <-u levant l.p 
br isdPtu un geste de ma «•(Lotion.

Puis il les. coua v gonr is- m ut |>.'irrage les sources d = Ni Tiquillou 
qu il a dé'Ouvertes .

Dans ce voyag-, M. Pondère 
des parcs A engraissa g .1 d’hom- 

el de f m nés dont- le spectacle 
hoTlble mérite une notation com-

CHEMIN DE FERla îu dsso-i f Hure.
Maiut-.Mia.it il faut pas croire que 
paii e est sans valeur comme 

no iv r; Lire donnée an b ôtai 1 surtou’. 
ti t’o.i pven 1 la ji ne U i la h ac h-ci­
el du 1‘liumectci- un ou avant de la 
donner aux animaux.

Enfin il y a grands profils 
to «s le* rapports à utiliser sur 
f u nie toutes les espèces de paille; 1 
y a une perte sectio et très cousidé i 
îabie en la vendant ou en ne l’utih. 
saut pa.

CONTRE
Migraines, Maujc de, Têt ' JVéerttfgiex 

Coligues, Asthme, Jim/tïigsème, inoutte 
lih n mutisme, Sciatique et DOULEURS en general.

.,0..-' toin d'e,!to. VAXTIt’Y U1\E de THOCETTE
Vente en Gros à Paria, 3. MAZIER., Phann1^, 234, houlJ Voltaire

Depositaire à Ottawa : D« F. X. Valade. 
d. MORIN & C“. A Montréal : LAVIOLETTE & VELSON

INTERCOLONIALI Double M
I Winnipeg,12 fev- 
! a tué son fils John 
I ce dernier hier soir

John Morton vivt 
i située à quatre m 
1 Miami depuis plus 
t son père demeurait 
S une année.
]A Hier après-midi « 
f de 50 ans environ ( 

. sa maison et penda 
k père et sa femme 

pbJ Robert Morton frapi
■ son fils à l’aide i
■ bois.
■ Quand John ren

II fut racontée et nal 
F î lui indigné et dema

lions à son père.
“ Vois tu ce fm 

vieux Robert. Prec 
sinon c’est moi qui

Comme le fils ne 
sérieux la menace 
retirait dans une 
Robert saisit l’arm 
John. Ce dernier i 
été atteint au cœur.

Sa femme se pré< 
, cours et taudis qu’t* 
| la lête elle reçut à 
» balle qui l’étendit à

On pense que le \

-hai-gé im jeune 
h’o'.tdtM-'', d’aller recbercb-’r dans ces

Honte «llreete. entre l’Ou 
points iln Bas lu St. Laurent, de 
des Oha’n-ure, province de Quû ,e 
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou­
vel h‘-Ecosse, l’Tle du Prince Rd.mnrd, !e 
Cap Breton, les i es de la Madeleine. 
T«*rr neuve.et St Pierre.

La uest et t
laPfdeAriane lisait sur 1(‘ visag<1 son | 

fiancé ioui< s s«is paroles . t les par-1 
tageait. Elle dus-i elle relevait b 1 
front. Elle ( tail heur Mise et fièn j 
de n’avoir pas douté de lui. C’élaii 
son amour qui l’avait prés rvée du 
doute, qui lui urn-met Lait d’è-r- à 
celui qu’elle aimait sans qu’élu,- « tTi 
eu à se repr«dcli<ir une mauvais* 
pensée à son . g u-d, ans q Y le « iV 
besoin de lui dema."D : pirdon ili 
l’avoir un instant ma j .-g*.

M. de Millanges, tu s ému,s'avan 
soleimelleiii' ni vers le jeu.u 

homme, et. lui tendant la mam:
—Paidomn z-moi, Edgar, dit-il, 

d’avoir doute de vous, de vm.s a von 
condamné comme h s autres, sui ,
les apparences.......  i *ls le saveui et ieu

Mi fil!.','lu .noms, elle, n'a ja- |)kilosopme .loin plus d un Euro 
péeu envierait le sepucisme in-olet.t 

désole aucunement de celte 
rers ective. Plusieurs 

e lira it la li-

A Québec : Dr E
ET UA NS TOUTES LES IMUNCIPALKS PHARMACIES

i

Les trains vxpioss quittent Montréal et 
Halifax, tous es jouis (diman "hus exceptés) 
et se rendent à destina-ion «!« tous ces 

oints, sans chaugi ment de chars, ea 30

• ne une protection.
En plein territoires belge, porlu 

gais, français et anglais, il existe des 
p «rcsdans lesquels sont détenus des 
svlavts, f'Mimvs et hommes ija’on 

engraisse pour les manger.
Cheque village posse«i i 

entouré d«- pillissag. s.recouvei tTl’uii 
toit qui ab ite plus ou moins mal. 
une cinquantaine d'hommes et de 
femmes, prison ni. rs de guerre.

Ces gens sont nourris cour ne rien 
I faire mais aussi pour t-t e mangés.

l)e< iH <Mi | «l<< iire conce 
les |(ntrn»nx

Article 1. Toute personne qui retire rég--. 
lièrement un journal «lu bureau ee poste'' 
qu’elle ait souscrit ou non, que de jouoi-i', 
soit adressé à son nom ou à celui d’un aut i 
est reponsable du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu'elle doit sur l’abonnement, autrement 
Véditeur peut continuer à le lui envoyer jus­
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix «le 
l’abonnement jusipi’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau 
«le poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à des centaines de lieues «1e cet endroit j 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
fait de refuser un journal du bureau .ie 
s te, ou de changer de résidence et de laie- 

accumuler les journaux à l’ancier-ne 
, constitue une présomption et auo 
prima facie d’intention de raude

II V IX A I « R E SKVoici ce que dit le professeur i 
J. XV. S m born à propose la nour j 
mure q ie l’on donne à la vacli ) lai­
tière: ” Donn z 18 Ibj de bon fini 
par jour à une vache cela suffira 1 
pou i' la tenir eu don état: don nez* ! 
lui en ü 'os de plus vous aur z une t* 
vacha qui pourra vous donner 125 
lbs de beurre; ajoutez (i autres li­
vres de foin, vo re vache vous ren- 
dr 125 lbs de beurre de plu-. ”
Que dire main tenant des cultivateur j 
qui espèrent obtenir d- b .lis résul­
tat de leurs vache? qu’iis h VH-uuiit ! _
à 11 piihe s-ulement et pui leur en • Otl3W3
donnent juste assez po «r les empè : 
cher de mourir.

Les chiffre ci dessus confirment j ()TTAWA A hoston ET NEW YOBK 
binn ce que l’on a déjà dit à plus,eu . ^ ^ ^ A
IOplises, la Vache dud e ra COllSldt - I nu aussi pour l’exjiortation des
re : pir 1 « cultivât ur comme un u ■■ r‘l ' «les produite expédiée aux marc
engin à vapeur do im z à cet engin ------- Europe.
Ji.sle de combustibl 3 pour.le mettre Les convois r.nri’ront de 'm gare de rue Ri gin Pour billots et 
en mouvement VOUS n’obtieildlt z cou me suit et le passage
de lui rien de plus; augmentés la tuain r.xntE-sa DK Montreal G. \y. Robison agent pour
quaillitwe combuslb'L', vo* engin Montrili
laUeTu'vo^fTaEez 8.00 AJI K. KINO.,1..Miun,.
lui u. que \ous eil alteuaei . , u.„nd Tr,„0 j pour l'Uaui. et à t!7, nie Sparks, Ollaan,

Moniréal’•v, . U-s iraludu Grand Trunc pour 
! V Esl et le Sud Est, a -rivant là à 11.80 a.m.

Les trains express (lelTntcn*olo 
sont dans ces directions sont 
meut éclairés par l’électricité et ch 
la vapeur de la locomotive. Tout 
lieaticoup d'avan la 
reté- aux voyageurs.

mêmes cmiroits.

mal qui 
brillam- 

auffés par 
cela ilomie 

«le confort et de su-

VIMIG1ERIE OE KINGSTON.

A.. HC_A,A2 &CIS!
MANUFACTURIERS.

:
CHEMIN DE5FER!

CANADA ATLANTIC”s niveaux et élégants trains exp 
our et ceux «lu nuit se dirigentle j« «tes. ( !«lre, nulle et antre» 

.VINAIGRES
Garantis Pars sons tons les Rapports.

EN VENTE A OTTAWA",
Par Hmw le* "1‘rlneiimnx Epicier*.

«te Via» lîla

. è LION K DES PASSAI! EUS ET. DES MALLES
Canadien n k-Eükopéenn k 

i Los passagers pour la Grande Breta 
• Continent, quittant Montréal le, v 
j, matin arrivant à temps samedi pr 
: prendre le vapeur dest iné au transport «le 
Lia malle, à Halifax.
1 L’attention «les expéditeurs se porte di- 
jreclcment sur les grandes facilités offertes 
, par lo train pour le transport de la fleur et 
|cn général de toutes les marchandises à «les- 
urination «les Provinces de l’Est et de Tcrre-

LA VOIE LA PLUS COURTE
Fs!

mi.is cru à votre iiitligni;è.
Elle m’aimaii! lit le jeu lit

homme.
Et je u’ai pas- cess * de vous ai auxquels un voyageur 

mer. dit la j-une fille. he «te la ref i se rem --i
Mon en lô te ment et mon manqu | ftiyanl leur libérateur et retournant 

de clairvovaii' e, reprit I'.iiicieu j au parc. 
mag'«tr..t, éti-iem sur le d , H .»<>»*■>«. !a parc, la «.eor-
causer le. plus grand, malh ! dioaireel- ommune à men des g-ns, 
Pardonn, z-,.iüi un- fais-, ro, •. mangeaiil, Uuyani. rli mi.iui ne pen- 

Et il serra plus -ne, gnjuemeui sam à la tuerie, aiale -in avec la me 
la main du jeun- homme. ineor.unte mdiiLrenle «tout nous me

Ce fut connue un signal, j mes honorons «’idée d • lu mort
Tout le monde se prec.pila ver-1 Lorsque les habitants d’un village 

Edgar pour le féliciter, pour lui ont faim, l’un de ix , spjc.ale.n nt 
demander pa. don de l’avoir si mal chargé de c tte fonction se rend au 
jugé. [urc .suivi d'un orchestre aub liant:

Edgar, très ému, répondait aux | fifres, tamtam, cyinhalas, 
poignées de mains, aux p, «.tesla- M Pondère dem codait à un 
lions, excusant tout le monde et u« j fétiche ni- comment il expliquait que 
gardant rancune à personne. i> s malheureux eussent un tel cou

Tout était contre moi. disait-il. 1 rage ou une toile aberration de 
Il y avait des moments à f 'andien i’mstioct de conservation ? Le féli- 

remi moi môme je n’étais pas bien cheur lui répondit : 
sûr de mou innocence. —Pourquoi veuxui qu’il ait peur

Et le jeune homme song ait à puisqu'il va mourir, 
son grand-père. Arrivé sur la place du village, la

Si son grand-père avait pu être o,*, eil France ont lieu les tain bon ri 
témoin d ■ ce spectable! Mais ii 1 u^des du garde champêtre le ( feli- 
verrait demain. Den-am le vieil- cheur prie t’élu - je n'ose dire la 
lard lirait dans tous les journaux victime — de s’asseoir sur un esca- 
la réhabilitation de sou petit ills. beau placé à quelques en'.métrés 

D main il serait le fiancé d Aria* d’un bambou. Le patient s’assied et 
le féticheur, saisissant sa tèie, co îr 
bant le bambou, attache ce île-ci à 
celui là.

Cette opération faite le bambou se 
redresse attire la tète en arrière, dé* 
gage le cou. Les fera ne» a Hors se 
mettant à danser, les musiques à

i
carnivoreè:

g^onr la Flgare» les Mains, la Peau et 
■ le Teint eu general.1 I.'neigiquement,

Crème de Miel
et d’Ameuife de Hinds, Gelée 

de Concombre.- et les Roses «1e Muloderma. 
Un assortiment comp'et et nouveau des ar­

ticles «le toileit-1 ci-dessus ve­
nant d'ôtre reçu,

"i
:hés «le

Meuve

i TK1XT1 RfcRIB UhimLfc ri.
inforinationsjei 
s'adresser à

•neernant c

h. i immu 504 RUE NF8SEX
en face de la rue York. Habit» d'hommes et 
de femmes, ne toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, riieaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou teints à la perfection. Plumes d'autru- 
ches teintes selon l'espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

les passa- 
136i Rue CHIMISTE ET,DROGCISTE Le tunnel noue

Londres, 12 fev - 
Watkin vient de prés 
général de la Comj: 
du tunnel sous la 
profité de celte occai 
rer qu’il ne redout 
pour le succès de so 
projet d’un pont sur 
est convaincu que li 
l’Eurooe du nord ne 
mais que l’on gêm 
déjà si difficile du 1 
y plaçant dé distant 

i des écueils sous for 
pont.

Après l’assemblée 
■^^eu une assemblée 

secours de lequel 
naykin a annoncé « 

parlementai 
au parlement un pr 
obtenir l’autorisatic 
et de poursuivre les 
minairts pour la co 
tunnel sous marin.

I Le lendemain de i 
«le Board of 
[sait connaître offici 
ha Compagnie du tu 
Igouve Ur-ment s’opp 
Ition de ce projet d-; 1 
Ifait jusqu’à prêtent. 
F gjr Edward Walk 
[coup d'en êtement i 
uemint n'en montre 
s’il faut dire la véri 
glaie en général ne ti

75-R’jE SPA w.KS-75
, Ont.

D. POTTINGKR, 
Snrintendant-G

Prescription pour médecins et familles 
préparées avec soin 

Communication téléphoniquePourquoi lais> r mourir 
porcs de !"aim et de mit ère quand j 
il vous est si ficiie de les liiveriDM- 
à peu de frais. La première ci)os • à 
fai.e c’est de les tenir chaudement 
quant à la nourriture achetez du ! 
ron de blé pour vos porcs; vun pou

BUANDERIE
On ne se sert d’aucua procédé chimique, 

fie à l’habileté de notre main-d’œuvre, 
arentie On va . herche et 

la ville 
chacnu.

450 P.M. IK*£t,p.M22i mSS!n!
ccor tant avec les trains du | 
et du Grand Tronc pour | ---------- ——---------------- -

On se f
Satisfaction g 
on délivre les ordres par 
Les collets et les poignets 2
E/. ŒA.<3KKTO:[<r, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York.

nà 8.20 p.rr., ne ra 
I Vermont Central

ET AMASSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction

30-€>00>-G> €30

UNIMENT GÉNEAU g garantie.
A. DAOÜST, tailleur, 

No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

i convola arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
de V i■ s-- raccordant à la gare Bon-

l, avec les traiua d

s Pullman sur les trains de

vous le procurer a mous d’un cen* aventure, \ 
lin la hvre. M -langez ce sc-n de et du sud 
blé avec des pomm s de terre des 
uay. ts des citrouilles bouillis. D.i* o^raain 
près le prof. E. W. Siw trt, ie sou mund à?.« 
•le ble est uuiî des meilleures nour. danl 
r, lures pom développer les muscles 
el la charpente osseuse chez le porc.
Le blé d’iude ne vaut pas ie sou de 
blé comme nourriture donnée aux 
porcs en hiv^rnement.

e l’Est ^ P, S. Succursale, an No 60,35 ANS DE SUCCES
Seul Topique
remplaçant le 
Feu >ans dou­
leur ni chtttu du 
poil. — c.uérlsou 
rapide et sûre 
des Boiteries, 
Fou lu res, 

QEcarts, Molettes, Vesslgons Engorge- 
Xrneuts des Jambes. Suros, Eparvms, etc.
TPhf*GÉNEAU, 275,rue St-Hoooré,Paris
O 00€>00»€K'£? €X>

'an 9 la
l>s r«DRKit:e

dn chemin Rich- 
l». «n- sv raccor- 
id de Montréal. Le plus Grand Assortiment

-----DE----
Montres, Horloges et Bÿou-if 
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents., 

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

avec le<i trains Expaes
iWAtiME ÜASSLRAÜCK

— OU CANADA —

#< CITIZENS vEXPRESS DE BOSTON RT NEW-YORK 
VIA HOUSE’S POINT FD.VDEE EN 1864

B3PFAC Principal : Edifice de la Compa­
gnie d Assurance - <;1TIZ$ NN, 181 
rue.Sl. Jacques, Montréal.

ne. 1 20 FM- rElgTuSfaSo^
> 40 p. m et sè raccordam à cet en- 
c ics trains du Vernnlnt Centrai et 

lawaru tt Hudton, pour l’Est et ie Snd, 
arrivant à Boston à 7 40 et à Ncw-lo-k à 7. 
00 le lendemain iu«tia.

Des chars dortoirs pull 
aux trains entre Ottawa

Demain son rival aurait pris sa

Demain son rival comb rait à 
son tour le Lout sous ie po.ds de la 
honte et de l’infamie.

Et, en pensant ;à Cdtte revanche 
il avait tourné la lête du cô.é u’ilen 
ri Soulac.

Celufci gisait, écrasé.
Emmenez*le, commanda le coin* 

mhsaire aux agents.
Ceux*ci se j-tèrent sur le misera* 

ble et l’eutraiuèreut eu le bouscu* 
lant.

Point t 5

iB DIRECTEURS :
Hou. J. J. C Abbott, Sénateur, Président 

Au-lrew Allan, Ber., Vice- Pr.-e dent 
Rob-.rt Ai.'lvreon, Ecr I Arthur Prevosl,Ecr 
Alp. Desjardins, M. P. I J 0. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan Ecr 
William bmilh, s- c-trés.

« m
t attachés 

a et Boston. Les pas­
sagers d’Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saiut-Albans ou à Rouse’s 
Point.

1 Les billets, les lit» et tous antres ren- 
seig jemeiit peuvent être obtenus an bureau 
des billets de la cité on aux Butions.

«3
Tr.de dAVIS RELATIFS AUX PASSEPORTSjouer l’élu attend sans inquiétude .

Soudain, le sacrificateur brandis- 
santuu-* sorte faucille toute noire de 
sang, coupe d’une seule fois, la tête.

De suite les yeux et la langue sont 
offerts au féticheur, et tandis qu’on 
se saisit du corps ia tête reste suspen 
due au bambou qui s’est redresse tt 
sur lequel elle se balance..

G. E. Hart, gérant généra’Les personne» qui ont besoin «le passepor ( 
du Gouvernement Canadien, doivent s’adres­
ser au «lépartement «lu Secretariat d'Etat, et 
accompagner leur demande de la somme de 
quatre piastres, honoraire fixé par le Gou­
verneur en conseil.

Bijoutiers en gros et en détailCAPlTAL'SOUGiiT - $1 009,800/
Dépôt au gouvernement fédérai 122, '40.• 
G, W BEGUIN, EDWARDS KING 

SouBeagent. /Xgent.de ville. 
21 RUE SPARKS, ;OTTAWA.l

ia.J.’ïOHAMBERLIN, 
Surintendant Général 98 Rue Rideau 98

a. & a. mcmillan.PERCY R. TODD,
Agent général des Paaaagere.|G. POWELL,

Sous-Secrvtaire d’État 
Ottawa 16 uovembre 1S89. 13 ins-

Et celui*ci? I^e prisonnier éva* 
dé?..........demanda run deux.
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